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4 au 8 décembre 2017
Dossier de candidature n° 01286
pour inscription en 2017 sur la Liste représentative
du patrimoine culturel immatériel de l’humanité
	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	République islamique d’Iran et Azerbaïdjan

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou français
Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 230 caractères

	L’art de fabriquer et de jouer du kamantcheh/kamanche, instrument de musique à cordes frottées

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant
Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 230 caractères

	En persan :
هنر ساخت و نوازندگی با کمانچه، یک ساز زهی آرشه‌ای 
honar-e sāxt va navāzandegi bā kamānče, yek sāz-e zehi-ye ārše’i  
En azerbaïdjanais:
Əyilmiş çubuqla ifa edilən kamança simli musiqi alətinin hazırlanma və ifaçılıq sənəti

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	Iran : 
Les variantes classiques et traditionnelles de l’instrument de musique qui joue un rôle essentiel dans l’élément du PCI proposé ici portent les noms suivants (transcrits à l’aide du système de transcription officiel pour les langues iraniennes) : 
Variantes classiques (principalement utilisées pour la musique urbaine/classique d’Iran, notamment pour jouer le Radif (répertoire) de musique classique d’Iran) : 
Kamānče «کمانچه» 
Variantes traditionnelles (principalement utilisées dans la musique traditionnelle de trois localités d’Iran) : 
Tāl (Lorestan : ouest de l’Iran) «تال» 
Qičāq (Torkaman Sahra : nord-est de l’Iran) «قیچاق» 
Kamānče (Azerbaïdjan iranien : nord-ouest de l’Iran) «کمانچه» 
Remarque : Le nom officiel de l’instrument («کمانچه» dans le système d’écriture persan, pour représenter un mot signifiant « petit archet ») a été translittéré ou transcrit de différentes façons dans les divers ouvrages et articles publiés sur le sujet (« Kamantcheh », « Kamantche », « Kamancheh », « Kamanche », « Camancheh », « Camanche » et « Kamānče »). Le premier mot de cette liste s’est avéré être la translittération la plus fréquemment utilisée. C’est pourquoi il a été retenu pour donner son nom officiel à l’instrument dans le texte en langue anglaise de la présente candidature. Cependant, une autre forme de translittération ou de transcription peut se retrouver dans certains des documents de consentement joints à la présente candidature. Il est certifié dans les présentes que toutes les translittérations et transcriptions mentionnées figurant sur les documents de consentement joints aux présentes désignent un seul et même instrument et sont des équivalents du « kamantcheh ». 
(Pour les spécifications du domaine communautaire et géographique, cf. rubriques C et D ci-après).
Azerbaïdjan
En République d’Azerbaïdjan, l’instrument de musique occupant le rôle central dans la pratique et la transmission de l’élément est le plus souvent appelé « kamança », que l’on peut écrire « kamanche » en français.

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.
Ne pas dépasser 170 mots

	Concernant l’Iran, les points suivants sont à souligner : 
(a) Artisans fabricants de kamantchehs classiques/traditionnels
Plusieurs ateliers situés dans la capitale et soutenus par des organisations gouvernementales (par exemple ICHHTO, le Musée de la musique d’Iran) ou appartenant à des maîtres individuels (par exemple la famille Hatami) fabriquent des kamantchehs classiques/traditionnels (cf. B.3 et 1). 
Des ateliers de province, notamment dans le Lorestan, produisent des instruments classiques/traditionnels également (par exemple les ateliers de kamantcheh de Mohammad Hassan Kakavand et de la famille Maleki). 
(b) Joueurs de kamantcheh classique/ traditionnel 
La méthode de jeu classique, enseignée dans des instituts ou des institutions culturelles privés, est populaire dans les grandes villes, notamment Téhéran, Ispahan, Chiraz et Sanandaj, où Davood Ganje’i, Ali Akbar Sekarchi, Ardeshir Kamkar et Sa’id Farajpoori, entre autres, l’enseignent à des élèves dans le cadre scolaire.
Les méthodes traditionnelles sont pratiquées dans le Lorestan, le Torkaman Sahra et l’Azerbaïdjan iranien. Hosseyn Ali Khosravi, Akbar Manoochehri, Mohammad Mohsenpoor, Faraj Alipoor sont les maîtres de cette catégorie.
En Azerbaïdjan, la tradition du kamanche est pratiquée par de nombreux artisans et joueurs amateurs et professionnels. L’art de fabriquer le kamanche est un artisanat essentiellement individuel ou familial. La communauté des joueurs de kamanche comprend de nombreux praticiens répartis dans tout le pays, parmi lesquels Mirnazim Asadullayev, Arif Asadullayev, Munis Sharifov, Musa Yaqubov, Agamir Hasanov, Aghajabrayil Abbasaliyev, Elnur Ahmadov, etc. Certains d’entre eux se regroupent en organisations (par exemple l’ONG pour le développement et l’enseignement de la musique azerbaïdjanaise). La communauté des artistes est également représentée par les enseignants et les élèves de kamanche dans de nombreuses écoles de musique et au Conservatoire national d’Azerbaïdjan. Enfin, les amateurs de kamanche qui écoutent régulièrement de la musique de kamanche ou assistent à des concerts de kamanche représentent la part la plus importante de la communauté.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires et les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	En Iran, la localisation géographique et l’étendue de l’élément sont les suivantes : 
(a) Fabrication/pratique du kamantcheh classique  
De nos jours, le kamantcheh classique est principalement fabriqué à Téhéran et dans le Lorestan (une province occidentale où la musique de kamantcheh occupe une place importante) mais la méthode de jeu classique est pratiquée et enseignée dans tout le pays. Les groupes de musiciens iraniens utilisent le kamantcheh comme pièce maîtresse de l’orchestre. 
(a) Fabrication/pratique du kamantcheh traditionnel   
Le kamantcheh traditionnel (cf. 1) est fabriqué à Téhéran et dans le Lorestan. Les principaux joueurs sont les Azéris de l’Azerbaïdjan iranien (nord-ouest), les Lors du Lorestan (ouest) et les Turkmènes du Torkaman Sahra (nord-est). 
En Azerbaïdjan, la tradition du kamanche est très largement diffusée dans la capitale, Bakou, ainsi que dans d’autres régions, parmi lesquelles Nakhchivan, Ganja, Sheki, Guba, Karabakh, Lenkoran. Les familles d’artisans résident principalement dans les villages tandis que les musiciens amateurs individuels et les musiciens professionnels résident aussi bien en milieu rural qu’en milieu urbain. Il existe des écoles de musique pour enfants qui enseignent le kamanche dans les villes de Bakou, Mingechavir, Ganja, Guba, Khachmaz, Sheki, Lenkaran, entre autres. Pour de nombreux artistes (amateurs et professionnels) et auditeurs azerbaïdjanais, en Azerbaïdjan ou ailleurs, cette tradition musicale est un art populaire spécifique renommé et confère un sentiment fort d’appartenance culturelle. 
En Irak, au Tadjikistan, en Turquie, au Turkménistan et dans d’autres pays du Moyen-Orient et d’Afrique du Nord, les praticiens fabriquent et jouent des instruments à cordes frottées analogues. Dans certains de ces pays, les communautés leur donnent le même nom (kamantcheh/kamanche), parfois avec une prononciation différente.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne contact désignée
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 

	Titre (Mme/M., etc.) :
Mr
Nom de famille :
PIRNIAKAN
Prénom :
Daryoush
Institution/fonction :
Head of Public Relations Section, Iran House of Music 
Adresse :
No. 270, Corner of Jamaalzaade Str, Dr. Faatemi Ave, Tehran, Iran
Numéro de téléphone :
+98-21-66917711&2,
Adresse électronique :
daryoushpirniakan@yahoo.com
Autres informations pertinentes :
Fax number: +98-21-66902146 
Postal code: 1416843811 
PO Box: 141557977 
Editors of the Nomination File:
Team of Drafters (Alphabetical order):
- Farzane ALIZADE (Researcher, Musician) 
- Mehdi FALLAH SAFA (Researcher, Musician) 
- Babak KHAZRA’I (Researcher, Musician) 
- Behrang NIKAYIN (Researcher, Musician) 
- Azar POORBAHRAM (Researcher, Musician) 
- Behrooz VOJDANI (Researcher, Anthropologist) 
Supervisor: 
- Daryoosh PIRNIYAKAN (Lecturer on Music, Musician) 
Technical Advisor: 
Tehran ICH Centre represented by: 
- Katherine AZAMI (ICH Expert)


	E.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.
Titre (Mme/M., etc.) :
Mr
Nom de famille :
Eyvazzade
Prénom :
Vasif
Institution/fonction :
Director of International Cooperation Department, Ministry of Culture and Tourism, Azerbaijan
Adresse :
40, U.Hajibeyov str., Government House, Ministry of Culture and Tourism, Baku AZ 1000, Republic of Azerbaijan
Numéro de téléphone :
+ 994 12 493 65 38, + 994 12 493 02 33
Adresse électronique :
vasifeyvazzade@gmail.com 


	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autre(s) », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.
 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 
 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle
 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 FORMCHECKBOX 
 autre(s) (     )

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :
a. une explication de ses fonctions sociales et ses significations culturelles actuelles, au sein et pour ses communautés,
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément,
c. tout rôle, catégorie spécifiques de personnes ou genre ayant des responsabilités spéciales à l’égard de l’élément,
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 
d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’art de fabriquer et de jouer du kamantcheh/kamanche (« petit archet »), instrument à cordes frottées, existe depuis plus d’un millénaire. En Iran et en Azerbaïdjan, certaines formes de cet art constituent des éléments majeurs de la musique classique et traditionnelle. La musique iranienne classique désigne la musique urbaine avec le répertoire « Radif ». La musique kamantcheh traditionnelle se rapporte quant à elle aux traditions musicales principalement rurales de l’Azerbaïdjan iranien, du Lorestan et du Torkaman Sahra. 
Dans les deux pays, les praticiens actuels fabriquent et utilisent essentiellement un kamantcheh/kamanche à quatre cordes qui se compose d’un corps (caisse, manche et chevilles) et d’un archet en crin de cheval. Certaines variantes traditionnelles à deux ou trois cordes sont également populaires dans le Lorestan, l’Azerbaïdjan iranien ou le Torkaman Sahra, trois provinces d’Iran (cf. D également).
La fabrication débute par le choix du bois. Les artisans utilisent du châtaignier et/ou du mûrier pour le corps et du cornouiller pour l’archet. En Azerbaïdjan, on fabrique exclusivement des caisses de résonance de forme sphérique. Les communautés iraniennes fabriquent les caisses de résonance suivantes : 
1-Pošt-baste (« fermée à l’arrière ») : Un ovale creux recouvert de peau de mouton ;
2-Pošt-bāz (« ouverte à l’arrière ») : Une moitié de cône avec une peau de mouton à une extrémité. 
Les artisans fabriquent un bol et un manche arrondi et les assemblent à l’aide d’une tige en fer qui se termine par une pique à l’extrémité inférieure. Le côté ouvert de la caisse est recouvert d’une peau d’esturgeon, de poisson-chat, de mouton ou de bovin. Le corps est le plus souvent incrusté de nacre ou d’autres matériaux afin d’exprimer et d’inscrire différents motifs et pour ajouter une touche personnelle au décor extérieur. En Iran, la calligraphie, la gravure sur bois ou l’incrustation de bijoux et de coquillages sont également pratiquées. 
L’instrument repose sur la pique et est tenu verticalement sur les genoux de l’artiste ou à côté de lui. L’artiste frotte l’archet horizontalement sur les cordes et fait pivoter le kamanche autour de sa pique pour faciliter les déplacements sur les cordes. Le kamantcheh/kamanche produit des sons puissants et subtils, proches de la voix humaine, et sa tessiture va du la de la première octave au la de la troisième octave. Les artistes jouent de grandes œuvres et études à l’aide de techniques de jeu variées, soit seuls soit dans le cadre d’un orchestre populaire. Plusieurs générations d’artistes nous ont laissé un patrimoine inestimable d’œuvres pour kamantcheh/kamanche, qui sont aujourd’hui reprises par de jeunes artistes qui les enrichissent de leurs propres dynamique et couleur musicales. Transmis de génération en génération, à des niveaux professionnels et amateurs, dans le milieu familial ou dans des institutions d’enseignement professionnel, cet art réunit une vaste communauté d’amoureux de la musique du kamantcheh/kamanche et d’auditeurs et continue d’être un marqueur d’appartenance culturelle.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles, des genres, ou des catégories spécifiques de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si oui, qui sont-ils et quelles sont leurs responsabilités ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La communauté des détenteurs/praticiens du kamantcheh/kamanche se compose d’artisans, d’artistes amateurs ou professionnels, et d’enseignants et d’élèves de kamantcheh/kamanche (hommes et femmes). La fabrication et/ou la pratique artistique de cet instrument, à titre de loisir ou professionnel, est une affaire de choix personnel. Les fabricants de kamantchehs/kamanches occupent le rôle principal en produisant, rénovant, réparant et décorant l’instrument. Les maîtres artisans transmettent leurs connaissances aux membres de leur famille ou à des apprentis.
La communauté des artistes se compose de nombreux artistes professionnels, enseignants d’établissements d’enseignement musical pour enfants et adultes qui pratiquent cet art du spectacle à titre professionnel. Cette catégorie de détenteurs (appelés « Ostaad » en persan et « ustad » en azéri) joue un rôle clé dans la transmission aux jeunes générations des connaissances et des savoir-faire, oralement ou à l’aide de systèmes de notation. Il s’agit d’associer enseignement et transmission des savoir-faire avec des spectacles en public (concerts, festivals, programmes télévisés) et/ou des événements privés (mariages et autres rassemblements sociaux). Certains de ces détenteurs ont même élaboré leur propre style de jeu et ont souvent un niveau de maîtrise et une démarche artistique qui leur sont spécifiques. Les élèves des écoles pour enfants choisissent d’apprendre à jouer de l’instrument soit dans un but professionnel soit en amateurs. Les élèves des établissements d’enseignement supérieur jouent quant à eux à titre purement professionnel.
En Iran, les maîtres de ces 70 dernières années incluent feu Ostaad Ali Asghar Bahaari, Keyhan Kalhor, Darvish-reza Monazzami, Mohammad Moghaddasi, Hadi Montazeri, Ehsan Zabahifar, Reza Parvizzadeh, Shervin Mohajer, Mehdi Bagheri et Navid Dehghan, ainsi que Elmira Mardane et Negar Kharkan chez les femmes. En Azerbaïdjan, des artistes tels que Habil Aliyev, Mirnazim Asadullayev, Arif Asadullayev, Munis Sharifov, Aghajabrayil Abbasaliyev, Elnur Ahmadov et les artisans Musa Yaqubov et Agamir Hasanov sont des experts, des gardiens et des enseignants hautement respectés.
Les compétences artisanales sont de type oral. Les cinquante dernières années ont été marquées par trois grands maîtres artisans en Iran, à savoir Ostaad Ebrahim Ghanbari Mehr, Behzad Yahaqqi et Mme Leyla Kakavandi.
Les amateurs de musique de kamantcheh/kamanche qui aiment écouter les grands maîtres jouer du kamantcheh/kamanche représentent la communauté la plus vaste. Pour de nombreux Iraniens et Azerbaïdjanais expatriés, la musique du kamantcheh/kamanche représente un élément d’identité et d’appartenance culturelles fort. 
En Iran, les détenteurs et praticiens, hommes et femmes, des arts populaires du kamantcheh/kamanche dans le Lorestan, l’Azerbaïdjan iranien et le Torkaman Sahra constituent la communauté locale. Les catégories décrites ci-dessus parmi les artisans et les artistes existent ici également et les grands maîtres continuent de pratiquer les arts et de les transmettre. On peut citer l’exemple des familles Kakavand et Kakavandi dans le Lorestan.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les connaissances et les savoir-faire liés à la fabrication du kamantcheh/kamanche se transmettent de maître à apprenti ou de père en fils, par une formation pratique informelle. En général, l’apprenti observe et imite son maître et/ou l’assiste pour certaines opérations. Les compétences artisanales se transmettent par la communication orale, l’observation et la participation, la mémorisation des savoir-faire et l’application de techniques, ainsi que par l’expérimentation.
En Iran, l’atelier d’Ostaad Bayaaz Amir-ataayi est particulièrement célèbre. L’atelier de la famille Kakavandi dans le Lorestan est un atelier provincial bien connu dans lequel la famille s’est vue remettre un Certificat de l’UNESCO et où Mme Leila Kakavandi continue à fabriquer des kamantchehs classiques et traditionnels. Parmi les manuscrits historiques se rapportant à l’artisanat du kamantcheh, il faut citer « Kanz al-Tuhaf, un manuscrit sur la musique » (XIVe siècle). Naaser Shiraazi a récemment publié un livre sur ce sujet. 
Aujourd’hui, les connaissances sur la pratique musicale du kamantcheh/kamanche se transmettent à la fois dans les familles et dans les établissements musicaux financés par l’État, y compris les écoles de musique et d’art pour les enfants, les écoles de musique de niveau supérieur et les établissements d’enseignement supérieur. La transmission au sein des familles s’effectue généralement dans les familles des grands maîtres du kamantcheh/kamanche qui s’efforcent de transmettre leurs connaissances et leur style de jeu à leurs enfants. Dans les établissements de musique, la transmission est effectuée par des enseignants qui travaillent avec des groupes d’élèves. 
Les connaissances se transmettent de deux façons : par la voie orale traditionnelle ainsi que par un système de notation écrit. La méthode orale s’utilise avec des techniques d’enseignement, des études et des répertoires de musique de kamantcheh/kamanche, oralement. Certains élèves enregistrent les sessions afin de mieux mémoriser les cours. La seconde méthode, quant à elle, se fonde sur le système de notation européen, auquel sont ajoutés des symboles spéciaux. Les élèves apprennent à placer la main droite et la main gauche, à tenir l’archet correctement, à jouer des gammes spécifiques et à reproduire des techniques et des styles musicaux. La transmission débute en jouant des études de musique populaire simples. L’enseignant joue un passage et l’élève l’imite. Les enseignants s’occupent de chaque élève individuellement. Pendant ce temps, les autres écoutent. Les élèves et les apprentis dans les familles utilisent couramment des manuels, des logiciels, des enregistrements ou écoutent à la télévision/radio des morceaux de kamantcheh/kamanche joués par des maîtres. Savoir jouer à la perfection des morceaux très complexes, maîtriser les techniques d’improvisation et avoir un style de jeu personnel sont considérés comme des critères de grande maîtrise de la pratique du kamantcheh/kamanche.
Les connaissances sur les fonctions culturelles des arts du kamantcheh/kamanche et l’importance de la musique pour la promotion de l’identité culturelle se transmettent de génération en génération au sein des familles, dans toutes les couches de la société en Iran et en Azerbaïdjan.

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’art du kamantcheh/kamanche fait partie intégrante de la culture musicale en République islamique d’Iran et en Azerbaïdjan. Les artisans sont des personnes éminemment respectées au sein des communautés pour la maîtrise de leur art et leurs points de vue font autorité. Si la fabrication des instruments leur confère une source directe de revenus, les artisans perçoivent cet art comme un élément à part entière du PCI que les communautés ont reçu en héritage du passé et ils s’efforcent de contribuer à son développement et à sa sauvegarde. Ils utilisent divers symboles décoratifs pour l’instrument, liés à la vie et à l’histoire des communautés locales auxquelles ils appartiennent. Ces artisans sont constamment invités par les maîtres musiciens, les formateurs et les joueurs à donner leur avis sur le bien-fondé de certaines innovations portant sur le son et la forme de l’instrument dans le but de répondre aux besoins des apprentis, qui peuvent être des femmes et des enfants.
On joue du kamantcheh/kamanche à l’occasion d’un grand nombre de rassemblements sociaux et culturels, tels que des festivités, des cérémonies de mariage, des compétitions, des festivals et des concours organisés entre artistes. En Iran, les musiciens de la région du Lorestan jouent sur un kamantcheh ouvert à une extrémité, qui produit le son le plus fort et qui est facilement reconnaissable dans les événements festifs réunissant des foules. La musique du kamantcheh occupe une place primordiale dans le Kheymeshab-baazi (théâtre de marionnettes iranien) et le Namaayesh-e Ruhowzi ou le Siyaah-baazi (théâtre comique traditionnel iranien), où un accompagnement musical est joué pendant le spectacle. Dans les provinces du Lorestan, du Torkaman Sahra et de l’Azerbaïdjan iranien, les méthodes de jeu, les mélodies musicales et la fréquence des représentations renforcent l’identité des communautés ethniques locales. Dans les deux pays, les joueurs de kamanche accompagnent les festivités de danse et les chansons populaires. Les musiciens jouent également souvent du kamantcheh/kamanche en solo. C’est pour eux l’occasion de mettre en valeur leur virtuosité. Le style de musique joué au kamantcheh/kamanche lors d’un rassemblement social dépend du type de rassemblement et du public présent. La musique jouée au kamantcheh/kamanche lors des mariages ruraux confère une ambiance animée à la fête, tandis qu’elle inspire une grande profondeur émotionnelle et exprime la tristesse ressentie dans les périodes de deuil. Dans les deux pays, les musiciens font passer une grande variété de thèmes à travers leur musique, allant de la mythologie au comique, en passant par les thématiques gnostiques. Lors des rassemblements festifs et dansants, les musiciens utilisent l’instrument pour jouer des mélodies joyeuses appelées « rengs ». Les conteurs d’histoires locaux, et notamment les musiciens turkmènes du Turkaman Sahra, ou encore les communautés Lors du Lorestan, en Iran, jouent du kamantcheh/kamanche pour accompagner les récits héroïques ou mythologiques ainsi que les histoires d’amour. Il est fréquent de trouver un kamantcheh/kamanche au domicile des amateurs. Parfois ils en jouent mais ils peuvent aussi en garder un comme élément décoratif, afin de rendre hommage à leur culture.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La tradition de fabriquer et de jouer du kamantcheh/kamanche ne va à l’encontre d’aucun des instruments internationaux relatifs aux droits de l’homme, et n’est pas contraire aux exigences de respect mutuel entre les communautés, groupes et individus, ni aux principes de développement durable. 
L’élément respecte pleinement le principe d’égalité des genres en Iran et en Azerbaïdjan, car les femmes comme les hommes peuvent être des artisans, des artistes, des amateurs et du public de cet art. Les praticiens de l’élément appartiennent à différents groupes religieux et ethniques. 
Dans les deux pays, l’élément fait partie des aspects culturels communs importants qui contribuent au rapprochement de communautés parlant des langues différentes, vivant dans des régions et des contextes culturels différents et ayant des traditions ou des religions différentes. Ces communautés ont toujours été en contact les unes avec les autres et ont toujours respecté leurs traditions et leur musique populaire respectives. Les artisans qui fabriquent des kamantchehs/kamanches sont respectés pour leur maîtrise et leur art. Ils communiquent volontiers sur leur expérience auprès d’artisans et de musiciens d’autres régions. L’atelier de Bayaz Amir Atayi à Téhéran apprécie sa coopération régulière avec des artisans fabriquant des kamanches. Cela leur permet d’échanger sur leurs expériences. L’artiste azerbaïdjanais Mirnazim Asadullayev, qui vient de la capitale Bakou, est constamment en contact avec le maître artisan Agamir Hasanov de Shusha (Karabakh). En de nombreuses occasions, des musiciens des deux pays ont eu la possibilité de se produire en public de l’autre côté de la frontière, où ils ont reçu un accueil chaleureux des communautés locales. Ces initiatives renforcent les liens culturels entre les communautés de praticiens et contribuent à une meilleure sensibilisation à ce PCI partagé. Compte tenu de l’importance des fonctions sociales et culturelles qu’il recouvre, l’élément n’aurait pas pu survivre en l’absence de respect mutuel entre les différentes communautés ethniques et sociales.
Cet artisanat ne cause aucun dommage aux ressources naturelles. Les fabricants de kamantchehs/kamanches utilisent très souvent comme matière première des troncs d’arbres morts ou des débris de bois de construction ayant perdu leur fonction première. Les artisans ont exprimé, lors de la procédure de candidature, le souhait d’éviter toute production incontrôlée massive de l’instrument consécutive à l’inscription. Cela risquerait en effet de conduire au déclin de la fabrication artisanale et à l’utilisation de matériaux de substitution. Cette préoccupation a été prise en compte dans l’élaboration des mesures de sauvegarde.
Enfin, les spectacles fréquemment organisés au cours des années passées, durant lesquels des artistes d’Iran et d’Azerbaïdjan se sont retrouvés pour jouer ensemble, témoignent du respect mutuel entre les communautés des deux nations pour leur PCI commun.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience,
et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuera à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative peut-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général et à sensibiliser aux niveaux local, national et international à son importance ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription sur la Liste représentative de l’art de fabriquer et de jouer du kamantcheh/kamanche améliorera la visibilité d’autres formes de PCI, et notamment de celles liées à l’artisanat et aux arts du spectacle traditionnels. Cela favorisera la sensibilisation à différents niveaux. Au niveau local, comme l’élément accompagne largement les activités sociales, l’inscription conférera une plus grande visibilité aux éléments du PCI qui ont un impact sur l’interaction et la cohésion sociale entre les communautés locales. Elle renforcera les échanges culturels locaux entre artisans et artistes praticiens d’autres éléments similaires du PCI. Au niveau national dans les deux pays soumissionnaires, l’inscription renforcera la sensibilisation aux autres formes de patrimoine vivant partagées par des communautés appartenant à différents groupes religieux et ethniques. En Iran, l’inscription devrait sensibiliser la population à l’importance des domaines du PCI autres que les pratiques sociales. En Azerbaïdjan, l’inscription fera mieux connaître la notion de PCI, encore relativement méconnue, auprès des communautés, des experts et des pouvoirs publics. Enfin, à l’échelle internationale, l’inscription permettra une plus grande sensibilisation à d’autres nombreuses expressions du PCI partagées par les communautés d’Iran et d’Azerbaïdjan. Elle ouvrira plus facilement la voie au renforcement des liens culturels et à une coopération élargie entre les deux pays au niveau des communautés et des gouvernements. Cette démarche devrait faire prendre conscience de l’importance des traditions liées aux instruments à cordes frottées au niveau international.

	(ii) Comment l’inscription peut-elle encourager le dialogue entre les communautés, groupes et individus ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription internationale de l’élément sera une première étape vers le renforcement des liens culturels et du dialogue entre artisans et artistes constamment impliqués dans une pratique conjointe. Ils y verront un encouragement à partager leurs savoir-faire, leurs connaissances ainsi que leurs expériences en matière de sauvegarde et de transmission. Les joueurs de kamantcheh/kamanche voyagent. Par conséquent, l’inscription favorisera le dialogue entre les artistes et leur public dans les différentes régions et les différents pays où ils se rendent. Les particularités encourageront le dialogue et faciliteront le rapprochement.
L’inscription favorisera encore davantage les interactions entre artistes professionnels et amateurs d’Azerbaïdjan et d’Iran. Cela renforcera le dialogue intergénérationnel au sein des familles d’artistes ainsi qu’entre formateurs et élèves, aussi bien dans le cadre d’un enseignement formel que non formel. 
A travers la musique du kamantcheh/kamanche, les détenteurs expriment leur « voix intérieure », leurs pensées et leurs sentiments de solidarité, de convivialité, de chagrin, de tristesse et de respect envers leurs racines culturelles en diverses occasions culturelles, notamment les célébrations festives ou de deuil. L’inscription démontrera comment un élément du PCI peut rapprocher les peuples et les amener à percevoir et à partager des sentiments communs. 
Le dialogue profondément ancré entre musique classique et traditionnelle du kamantcheh/kamanche est à l’origine de la présente candidature. L’inscription sera une réussite dans un projet de sauvegarde conjoint ayant une importance universelle auquel ont participé les détenteurs et les praticiens des deux enseignements. Ils seront encouragés à continuer à transmettre leur PCI et à participer à d’autres efforts de coopération. Le dialogue intercommunautaire initial devrait se poursuivre, ce qui devrait aboutir à un dialogue intergénérationnel constructif.   

	(iii) Comment l’inscription peut-elle favoriser le respect de la diversité culturelle et la créativité humaine ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’élément du PCI proposé présente une extrême diversité et se manifeste sous différentes formes, avec certaines spécificités. Les arts qui s’y rapportent sont enrichis depuis des siècles par les communautés religieuses ou ethniques de détenteurs/praticiens qui vivent dans différentes localités géographiques ou climatiques, chacune avec différentes matières premières utilisables. Les artisans expriment les goûts de la communauté ou leurs goûts personnels lorsqu’ils inscrivent des motifs et des styles décoratifs sur les différentes parties de l’instrument (parfois même en y gravant du texte en prose ou en vers). L’inscription démontrera de quelle manière le PCI aide les communautés à reconnaître et à accepter leurs particularités réciproques. Quand l’élément aura gagné en visibilité, l’image du musicien qui tient son kamantcheh/kamanche verticalement et qui le fait pivoter sur sa pique lorsqu’il joue mettra en avant la diversité des instruments de musique à archet dans le monde.
L’inscription encouragera également le respect de la créativité parmi les artisans et les artistes amateurs et professionnels. Elle contribuera au développement des styles d’improvisation et incitera les artistes à faire preuve de créativité pour enrichir les répertoires existants. Les artisans seront encouragés à continuer à créer des instruments plus faciles à manipuler par les enfants et les femmes.
Dans les deux pays, la fabrication et la pratique musicale du kamantcheh/kamanche sont extrêmement diversifiées. Le kamantcheh/kamanche entier ou 3/4 de deux à six cordes, de même que le kamanche basse, alto et le « shah-kaman » (à caisse de résonance unique) sont des modèles populaires mais il existe des instruments plus petits, destinés aux enfants. Cette diversité produit des styles de jeu aux accents variés. La méthode de fabrication de la caisse de résonance du kamantcheh classique utilisée par les communautés iraniennes et consistant à assembler de fines bandes de bois, appelées « Tarke », est un autre exemple de créativité et de diversité dans la fabrication de l’instrument.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Dans les deux pays, les communautés ont pris les initiatives suivantes pour soutenir la viabilité de l’élément : 
Iran 
1) Transmission : transmission volontaire des méthodes de fabrication et de jeu, notamment dans le cercle familial, principalement dans les communautés locales du Lorestan, de l’Azerbaïdjan iranien et du Torkaman Sahra ; attirent davantage de femmes et d’enfants parmi les élèves ; les maîtres détenteurs organisent des sessions de formation dans des instituts de musique privés et à la Maison iranienne de la musique (IHM) ; master classes sur les techniques avancées à l’Institut Arasbaran (Téhéran) ; fourniture de contenu pour les manuels et de logiciels aux enfants et aux jeunes adultes ; fabrication de kamantchehs de taille 3/4 pour les enfants ; 
2) Identification, documentation, recherche : participation à des recherches comparatives sur les méthodes traditionnelles, avec l’aide de praticiens ; soutien aux détenteurs du « trésor humain vivant » dans le Lorestan, l’Azerbaïdjan iranien, le Torkaman Sahra, pour garantir la transmission des connaissances ; 
3) Préservation, protection : Les efforts de feu Ostaad Ali Asghar Bahari et d’autres maîtres musiciens depuis plus de quarante ans pour encourager la coexistence et l’accompagnement constructif au kamantcheh et au violon d’œuvres de musique ; services de sécurité sociale fournis par l’IHM pour les praticiens du kamantcheh, afin d’encourager la sauvegarde de la pratique à l’échelon local ; 
4) Promotion, valorisation : production d’albums de musique sur le kamantcheh dans des instituts privés, ex. « Mahoor » ; collaboration d’artisans dans des ateliers au Musée de la musique d’Iran et à l’ICHHTO, formation de jeunes élèves, filles et garçons ; soutien aux jeunes artisans pour l’établissement de nouveaux ateliers privés de fabrication de kamantchehs.
Azerbaïdjan
La viabilité de l’élément a été activement soutenue du fait que les artisans et les artistes ont toujours bénéficié du soutien du public des concerts ainsi que des amateurs de kamanche en général. Ces dernières décennies, les maîtres Musa Yaqubov et Agamir Hasanov ont été particulièrement actifs dans la transmission de l’artisanat du kamanche en créant des ateliers de formation. La transmission de la pratique du kamanche a été considérablement améliorée dans les années 1930 par le compositeur azerbaïdjanais U.Hajibayli, qui a effectué une description détaillée du kamanche, de sa structure sonore et de ses capacités de jeu. Il a été le premier à inviter des joueurs de kamanche dans des orchestres populaires créés à cette époque. Cette initiative a eu un fort impact sur le développement de l’art de jouer du kamanche durant la période suivante.
Le maître et artiste Habil Aliyev a joué un rôle exceptionnel et important dans la promotion de la pratique du kamanche et sa sauvegarde. Les maîtres et artistes Shafiga Eyvazova, Fakhraddin Dadashov, Mirnazim Asadullayev, Munis Sharifov, Agajabrayil Abbasaliyev, Elnur Ahmadov, Arif Asadullayev, entre autres, jouent du kamanche pour leurs publics et font la promotion de l’art du spectacle dans plusieurs régions du pays ainsi qu’à l’étranger.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.
 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche
 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection 
 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur
 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les deux États ont pris les mesures suivantes pour soutenir la viabilité de l’élément :
Iran
La société de radiodiffusion iranienne (IRIB), l’ICHHTO, les municipalités, le ministère de la Culture et de l’Orientation islamique (MCIG), le ministère des Sciences, de la Recherche et de la Technologie (MSRT) et le ministère de l’Éducation (MoE) ont participé à la sauvegarde : 
1) Transmission : création du Centre de formation du MCIG avec des programmes spéciaux sur le kamantcheh (MCIG) ; augmentation du nombre de cours de kamantcheh dans les instituts de musique privés (MCIG) ; intégration de l’artisanat et de la musique du kamantcheh dans les programmes scolaires et universitaires (MSRT, MoE, MCIG) ; 
2) Identification, documentation, recherche : réalisation de projets ethnographiques/de documentation/de recherche sur le kamantcheh (ICHHTO : Institut de recherche) ; 
3) Préservation, protection : création de deux ateliers d’artisans de kamantcheh à Téhéran (ICHHTO, Municipalité de Téhéran : Musée de la musique d’Iran) ; inscription de la fabrication et de la pratique musicale du kamantcheh sur la Liste de l’inventaire national du PCI de l’Iran (ICHHTO, IHM) ; 
4) Promotion, valorisation : Programmes de TV et de radio sur le kamantcheh ; production de musique de kamantcheh pour des séries, des documentaires télévisés (IRIB) ; attribution de la Reconnaissance d’excellence UNESCO pour l’artisanat aux artisans du kamantcheh (à partir de 2010) (ICHHTO, Bureau multi-pays de l’UNESCO à Téhéran) ; ouverture de bibliothèques, d’instituts d’activités musicales et de salles de concerts, avec des programmes/sections spécialement réservés au kamantcheh (municipalités) ; 
La rareté des ateliers de fabrication dans certaines régions a été le seul obstacle. Le MCIG étudie actuellement des solutions pour surmonter cet obstacle. 
Azerbaïdjan
La sauvegarde de l’art du kamanche est l’une des priorités de la politique culturelle publique à différents niveaux. En charge de la mise en œuvre de la Convention de 2003, le ministère de la Culture et du Tourisme a activement soutenu les concours nationaux destinés aux jeunes joueurs de kamanche. Les maîtres artistes sont régulièrement invités aux activités culturelles, concerts, événements et rassemblements publics et festifs organisés par le ministère dans la capitale mais également dans d’autres régions et d’autres pays. Il est important de souligner que l’introduction de la pratique du kamanche dans le cursus de tous les établissements d’enseignement musical publics a fortement contribué à la viabilité de l’élément. Les pouvoirs publics ont activement soutenu les travaux de recherche sur la tradition du kamanche, comme « L’utilisation du kamanche et ses modalités de jeu » (par Yagut Kerimova), « Les formes de jeu dans l’art du kamanche » (par Arif Asadullayev), entre autres. Soutenu par les autorités locales, le célèbre atelier de Susha (Karabakh) financé par des fonds publics attire de jeunes artisans talentueux vers la tradition du kamanche et soutient les efforts de transmission depuis ces dernières décennies. De nombreux joueurs de kamanche professionnels se sont vu décerner par les pouvoirs publics d’importants titres honorifiques et prix pour leurs longues années de service en faveur de la sauvegarde de l’élément et donc de soutien au patrimoine immatériel de l’Azerbaïdjan.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.
 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche
 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection
 FORMCHECKBOX 
 Promotion, mise en valeur
 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?
Minimum 570 mots et maximum 860 mots

	Les artisans, les artistes, les détenteurs, les autorités nationales et locales ainsi que les ONG des deux pays ont programmé les activités suivantes pour une sauvegarde efficace des arts du kamantcheh/kamanche. Les deux États ont prévu des fonds spéciaux et des ressources humaines pour appuyer et mettre en œuvre ces mesures : 
1. Transmission ; éducation ; renforcement des capacités.
1.1. Élaboration d’un programme public sur la pratique du kamanche à destination des écoles de musique publiques, destiné à renforcer la transmission formelle des savoir-faire artistiques et à inclure une formation des enseignants de kamanche, l’amélioration des programmes et des installations techniques des écoles et le développement de cahiers de musique (État concerné : Azerbaïdjan ; Période : 2017-2021 ; Budget : 125 000 dollars des États-Unis)
1.2. Organisation de séminaires annuels sur la musique et la fabrication du kamantcheh afin de communiquer aux planificateurs culturels ainsi qu’aux détenteurs et aux praticiens de l’élément les dernières expériences, de collaborer sur la planification et l’exécution de programmes efficaces et réalistes à moyen et à long terme pour la sauvegarde et la transmission de l’élément (État concerné : République islamique d’Iran ; Période : 2017-2020 ; Budget : 130 000 dollars des États-Unis) ; 
1.3. Avec la participation de clubs culturels à Bakou, Shirvan, Nakhichevan et Ganja (Azerbaïdjan), la création de centres de pratique du kamanche pour la transmission non formelle. Les centres seront gérés par des maîtres joueurs de kamanche qui constitueront, une fois par an, des groupes d’élèves volontaires pour apprendre à jouer du kamanche, sans limite d’âge. (État concerné : Azerbaïdjan ; Budget : 95 000 dollars des États-Unis par an)
1.4. Ouverture de cinq ateliers de fabrication de kamantchehs dans les directions provinciales de l’ICHHTO à Ispahan, Fars, Mazandaran, Kordestan et Kerman (République islamique d’Iran). Dans ces régions, la population locale montre un vif intérêt pour l’art du kamantcheh mais elle ne dispose d’aucun atelier de ce type. Par conséquent, les élèves sont obligés de se déplacer souvent vers des villes éloignées pour acheter ou faire réparer leurs instruments. (État concerné : République islamique d’Iran ; Période : 2017-2020 ; Budget : 170 000 dollars des États-Unis) ; 
1.5. Organisation de cinq ateliers master classes par des maîtres artistes dans chaque pays soumissionnaire afin de renforcer les capacités de pratique du kamantcheh/kamanche, sous le contrôle de maîtres musiciens et de détenteurs et praticiens locaux (États concernés : République islamique d’Iran, Azerbaïdjan ; Période : 2017-2020 ; Budget : 5 000 dollars des États-Unis) (Iran), 7 800 dollars des États-Unis) (Azerbaïdjan)) ; 
1.6. Élaboration d’une série de logiciels de formation et de vidéos sur la fabrication et la pratique du kamantcheh/kamanche, et leur partage sur les réseaux sociaux. Ces outils contiendront des informations détaillées sur l’instrument, des connaissances de base sur la fabrication et le jeu, ainsi que les coordonnées des artisans et des artistes afin de permettre aux personnes intéressées de pratiquer activement cet art (États concernés : République islamique d’Iran, Azerbaïdjan ; Période : 2017-2020 ; Budget : 10 000 dollars des États-Unis) (Iran), 12 700 dollars des États-Unis) (Azerbaïdjan)) ; 
1.7. Création d’un centre pour le « Kheymeshab-baazi » (théâtre de marionnettes iranien) qui, en plus d’autres pratiques relatives au théâtre traditionnel, pourrait soutenir la pratique du kamantcheh et renforcer les capacités des artistes qui jouent essentiellement pour le théâtre (État concerné : République islamique d’Iran ; Période : 2017-2020 ; Budget : 350 000 dollars des États-Unis) ; (13)
1.8. Mise à la disposition des artisans du kamantcheh/kamanche des infrastructures et du soutien nécessaire pour leur permettre de fabriquer des instruments de grande qualité que les clients aient les moyens de s’acheter (par exemple en accordant des exonérations de taxes ou des facilités de crédit, etc.). Introduction de systèmes de certification de l’origine artisanale pour les instruments fabriqués par des maîtres artisans afin de prévenir toute production massive d’instruments de qualité médiocre avec des matériaux de substitution, notamment si leur visibilité est accrue à la suite de l’inscription (État concerné : République islamique d’Iran, Azerbaïdjan ; Période : 2017-2020 ; Budget : 100 000 dollars des États-Unis) (Iran), 89 000 dollars des États-Unis) (Azerbaïdjan)) ; 
2. Recherche ; préservation ; documentation
2.1. Mise en œuvre d’un programme visant à préserver et à documenter les anciens enregistrements sonores sur phonographe, vinyle et disques, et à les transférer sur des supports modernes afin de partager les connaissances sur les répertoires et les méthodes d’exécution d’autrefois et de favoriser la transmission (États concernés : République islamique d’Iran, Azerbaïdjan ; Période : 2017-2022 ; Budget : 20 000 dollars des États-Unis) (Iran), 16 000 dollars des États-Unis) (Azerbaïdjan)) ; 
2.2. Réactualisation du fonds du Musée de la musique d’Iran avec des informations sur le kamantcheh, par l’inclusion d’une section spécialisée dans sa bibliothèque contenant des textes, des cahiers de musique et des documents audiovisuels (État concerné : République islamique d’Iran ; Période : 2017-2020 ; Budget : 20 000 dollars des États-Unis) ; 
2.3. Réalisation d’études sur les méthodes écologiques d’utilisation des ressources en bois les plus adaptées à la fabrication de kamantchehs/kamanches, afin de garantir la préservation de l’environnement (États concernés : République islamique d’Iran, Azerbaïdjan ; Période : 2017-2020 ; Budget : 10 000 dollars des États-Unis) (Iran), 12 300 dollars des États-Unis) (Azerbaïdjan)) ; 
2.4. Mise en place de bourses d’études et promotion de programmes de troisième cycle universitaire afin de mener des recherches sur les caractéristiques acoustiques du kamantcheh/kamanche (thèses, mémoires ou projets de recherche). Cela permettra également aux artisans traditionnels d’obtenir des données scientifiques afin d’améliorer la qualité sonore de leurs instruments (États concernés : République islamique d’Iran, Azerbaïdjan ; Période : 2017-2020 ; Budget : 16 000 dollars des États-Unis) (Iran), 40 000 dollars des États-Unis) (Azerbaïdjan)) ; 
2.5. Réalisation d’un programme sur l’inventaire et la constitution d’une documentation sur les mélodies jouées au kamantcheh/kamanche, notamment celles qui ne sont presque plus utilisées dans la transmission. Le programme inclura également l’inventaire des anciens instruments conservés dans des musées et des collections privées. Les deux États soumissionnaires partageront les résultats du programme (États concernés : Azerbaïdjan, République islamique d’Iran ; Période : 2017-2022 ; Budget : 17 000 dollars des États-Unis) (Iran), 11 600 dollars des États-Unis) (Azerbaïdjan)) ; 
3. Sensibilisation
3.1. Organisation, à l’échelle locale, nationale et internationale, de concours et de concerts autour de joueurs de kamanche, d’élèves d’écoles de musique et de praticiens professionnels et amateurs (État concerné : Azerbaïdjan ; Période : 2017-2021 ; Budget : 120 000 dollars des États-Unis) ; 
3.2 Lancement de campagnes audiovisuelles (émissions de télévision, films documentaires, vidéos pour internet et les réseaux sociaux) afin de sensibiliser le public à la tradition. Les maîtres artisans et artistes joueront un rôle central dans ce processus. Dans les deux pays, les campagnes cibleront également les enfants et les jeunes adultes. (États concernés : République islamique d’Iran, Azerbaïdjan ; Période : 2017-2020 ; Budget : 500 000 dollars des États-Unis) (Iran), 230 000 dollars des États-Unis) (Azerbaïdjan)) ; 
3.3. Planification et organisation du Festival Bahari (qui tire son nom de feu Ostaad Ali Asghar Bahari) tous les deux ans, avec remise des « Bahari Award » pour récompenser les joueurs et les fabricants de kamantcheh les plus talentueux, notamment les femmes et les enfants (État concerné : République islamique d’Iran ; Budget : 34 000 dollars des États-Unis) ; 
3.4. Instauration de prix d’excellence spéciaux pour les artisans fabricants de kamantchehs/kamanches, afin de sensibiliser le public aux instruments qu’ils fabriquent et à encourager la créativité (États concernés : République islamique d’Iran, Azerbaïdjan ; Période : 2017-2018 ; Budget : 10 000 dollars des États-Unis) (Iran), 12 000 dollars des États-Unis) (Azerbaïdjan)) ; 
3.5. Lancement d’une série de publications, de cahiers de musique et de brochures d’informations sur la tradition du kamantcheh/kamanche dans le cadre des efforts de sensibilisation et de transmission. En Iran, une encyclopédie visuelle sur le kamantcheh sera également publiée (États concernés : République islamique d’Iran, Azerbaïdjan ; Période : 2017-2020 ; Budget : 3 000 dollars des États-Unis) (Iran), 28 000 dollars des États-Unis) (Azerbaïdjan)) ; 
4. Suivi des résultats escomptés 
4.1. La possible inscription de cet élément ne devrait entraîner aucun résultat inattendu mais accroître la sensibilisation du public, par-delà les frontières, à la pratique proprement dite, à l’artisanat traditionnel, aux arts du spectacle et au PCI en général. Toutefois, pour mettre au point un mécanisme transfrontalier permettant d’assurer le suivi des effets de l’inscription (par exemple la production massive industrielle des instruments et sa commercialisation excessive), les pays soumissionnaires ont décidé de constituer, avec l’aide du groupe de travail qui a préparé le dossier, un comité habilité à suivre les effets éventuels d’une visibilité accrue de la pratique. Les membres du comité échangeront par courriel et se réuniront également tous les six ans au Comité intergouvernemental de l’UNESCO pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel avant le cycle de rapports de l’inscription de l’élément (1ère date prévue courant novembre-décembre 2022) (États concernés : République islamique d’Iran, Azerbaïdjan).

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les deux États soumissionnaires ont prévu d’appliquer les mécanismes existants et d’utiliser la législation et le cadre institutionnel existants pour garantir la mise en œuvre des mesures de sauvegarde susmentionnées au niveau local, national et international. 
En République islamique d’Iran, l’Organisation iranienne pour le tourisme, l’artisanat et le patrimoine (ICHHTO) sera le point focal de la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées, en coopération avec les praticiens, les artisans et les artistes. L’ICHHTO assurera en particulier la coordination des activités décrites aux paragraphes 1.2., 1.4., 2.3., 2.5. et 3.4. Le ministère iranien de la Culture et de l’Orientation islamique devrait être le principal partenaire à intervenir dans les activités des paragraphes 1.8, 2.5 et 3.3. Le Musée de la musique d’Iran coordonnera les deux activités axées sur la préservation visées aux points 2.1 et 2.2. L’Université de Téhéran apportera son total soutien à l’organisation des cinq ateliers master classes (Activité 1.5) tandis que l’Organisation iranienne pour l’environnement participera à la réalisation des études environnementales (activité 2.3). L’Organisation iranienne pour la sécurité sociale et les municipalités concernées uniront leurs efforts pour soutenir les artisans du kamanche en mettant en œuvre l’activité 1.8. Enfin, la Société de radiodiffusion iranienne prendra part à de nombreuses activités et campagnes de sensibilisation sur le kamantcheh, notamment celles du point 3.2.
En Azerbaïdjan, le ministère de la Culture et du Tourisme jouera un rôle central dans toutes les mesures proposées (Département des Sciences et de l’Éducation). Dans les activités 1.1, 1.3, 1.6, 2.1, 2.5, 3.1, 3.2, 3.4 et 3.5, le ministère sera le principal coordinateur et fournira les ressources financières et humaines, soit directement soit par l’intermédiaire de ses départements dans les provinces. Le ministère de l’Éducation et le Conservatoire national d’Azerbaïdjan, qui travaille sous l’égide du ministère, seront en charge de l’activité 2.4. Le Laboratoire pour la restauration et le perfectionnement des instruments de musique anciens, qui travaille sous les auspices du Conservatoire, avec ses experts, sera l’un des principaux partenaires du travail d’inventaire et de documentation des mélodies de kamanche et des instruments anciens (Activité 2.5.). Le ministère de l’Écologie et des Ressources naturelles mettra en œuvre l’Activité 2.3. Plusieurs administrations locales et municipalités (Bakou, Ganja, Nakhchivan, Guba, Sheki, Lenkoran et Karabakh) apporteront leur soutien aux activités de sensibilisation et de transmission 1.1., 1.3., 1.5., 3.1. et 3.2.
En ce qui concerne l’Activité 4.1., l’Organisation iranienne pour le tourisme, l’artisanat et le patrimoine ainsi que le ministère de la Culture et du Tourisme azerbaïdjanais coopéreront pour le suivi de l’inscription.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées, y compris en terme de rôle du genre, et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	En République islamique d’Iran, les mesures proposées (3.b.(i)) ont été planifiées et seront mises en œuvre, avec la participation des communautés concernées, de la manière suivante : 
La Maison iranienne de la musique (IHM, la plus grande ONG dans le domaine de la musique) a engagé d’intenses négociations avec les membres concernés par la pratique et la fabrication du kamantcheh. Elle a recueilli leurs propositions de mesures de sauvegarde et les informations sur leurs modes de participation. Elle mettra en œuvre tout particulièrement les activités de transmission et de sensibilisation 1.6., 3.3. et 3.5 et elle participera à titre associé aux activités 1.2., 1.4., 1.5., 1.7., 2.1., 2.4. et 3.2. L’IHM restera le point focal principal pour le suivi de la mise en œuvre des mesures et assurera le lien entre les pouvoirs publics et les communautés concernées. La Société de musique du Lorestan (ONG) représentera les communautés du kamantcheh traditionnel dans le Torkaman Sahra, l’Azerbaïdjan iranien et le Lorestan, notamment pour le suivi de la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées. Des praticiens volontaires, des associations de musique locales et d’autres groupes intéressés ont collaboré avec l’IHM pour proposer un certain nombre de mesures, telles que les activités 1.4., 1.5., 2.4., 3.2. et 3.3. Parmi ces praticiens on peut citer la famille Kakavandi du Lorestan et les maîtres artistes Ali Akbar Shekarchi et Ardeshir Kamkar. 
En Azerbaïdjan, l’équipe qui a préparé le texte de la partie azerbaïdjanaise de la candidature s’est rendue dans plusieurs régions du pays de mai 2014 à juin 2015 pour échanger avec les praticiens et formuler, à partir de leurs propositions, les mesures préliminaires visant à la sauvegarde de l’élément. Ces mesures ont été confirmées lors de la réunion finale qui a eu lieu à Ganja en juin 2015. De nombreux artistes, parmi lesquels Mirnazim Asadullayev, Arif Asadullayev et Munis Sharifov ont exprimé leur intérêt à apporter leur soutien aux activités de transmission 1.3., 1.5 et 1.6. Les artisans Musa Yaqubov et Agamir Hasanov ont proposé une mesure de soutien qui a été incluse dans l’Activité 1.8. Ils soutiendront l’Activité 1.6 et travailleront en étroite collaboration avec la société de production de logiciels « Nur » afin de produire des logiciels et des vidéos de formation. L’artiste Munis Sharifov a exprimé son intérêt et soutiendra plusieurs activités de sensibilisation, telles que les activités 3.1., 3.2, et 3.5. Enfin, l’artiste Yaqut Seyidova, fera participer, à travers son réseau, des joueurs de kamanche amateurs (et notamment des femmes, des enfants et des jeunes adultes) à l’Activité 1.3.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Iran (République islamique d’)
Nom de l’organisme :
Deputy for Cultural Heritage, Iranian Cultural Heritage, Handicrafts, and Tourism Organizatin (ICHHTO) 
Nom et titre de la personne à contacter :
Dr. Mohammad Hassan Talebian, Deputy for Cultural Heritage, ICHHTO 
Adresse :
Azadi Ave and Yadegar-e Emam Exp.way cross-roads, Tehran, Iran 
Numéro de téléphone :
+98-21-66084577
Adresse électronique :
mh.talibian@gmail.com 
Autres informations pertinentes :
Fax Number: +98-21-66027418
Nom de l’organisme :
Deputy for Handicrafts, Iranian Cultural Heritage, Handicrafts, and Tourism Organization (ICHHTO)
Nom et titre de la personne à contacter :
Dr. Bahman Namvar Motlaq, Deputy for Handicrafts, ICHHTO
Adresse :
Azadi Ave and Yadegar-e Emam Exp.way cross-roads, Tehran, Iran
Numéro de téléphone :
+98-21-61063300
Adresse électronique :
f.nazari54@yahoo.com
Autres informations pertinentes :
Fax Number: +98-21-66027418
Nom de l’organisme :
Research Institute to Iranian Cultural Heritage, Handicrafts, and Tourism Organization (RI-ICHHTO)
Nom et titre de la personne à contacter :
Mr. Seyyed Mohammad Beheshti, Chairman, RI-ICHHTO
Adresse :
Corner of Si-ye Tir Str, Emam Khomeyni Ave, Tehran, Iran
Numéro de téléphone :
+98-21-66736590
Adresse électronique :
f.nazari54@yahoo.com
Autres informations pertinentes :
Fax Number: +98-21-66736590
Nom de l’organisme :
Office for Music, Iranian Ministry of Culture and Islamic Guidance
Nom et titre de la personne à contacter :
Mr. Jamali, Director General
Adresse :
Office for Music, Vahdat Hall, Ostad Shahriyar Str, Kalej cross-roads, Tehran, Iran
Numéro de téléphone :
+98-21-66742760
Adresse électronique :
music@farhang.gov.ir
Autres informations pertinentes :
+98-21-66703898
Azerbaïdjan
Nom de l’organisme :
Department of Science and Education of the Ministry of Culture and Tourism of the Republic of Azerbaijan
Nom et titre de la personne à contacter :
Mr. Yashar Aliyev, Director
Adresse :
40, U.Hajibeyov str., Government House, Ministry of Culture and Tourism, Baku AZ 1000, Republic of Azerbaijan
Numéro de téléphone :
+ 994 12 493 42 94, + 994 12 493 02 33
Adresse électronique :
am_sabina@mail.az


	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature
Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à la préparation et à l’élaboration de la candidature à toutes les étapes, y compris le rôle du genre.
Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les ONG, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.
Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	L’idée de présenter la candidature des arts du kamantcheh/kamanche est venue des communautés des deux pays. En réalité, les praticiens des deux pays travaillent simultanément à la préparation de ce dossier depuis plusieurs années. 
En République islamique d’Iran, la candidature a été lancée par la Maison de la musique (IHM), la plus grande ONG consacrée à la musique en Iran, qui compte près de 16 000 membres et trois comités, à savoir les comités « Recherche », « Artistes » et « Artisans ». En 2012, l’IHM a soumis une proposition de candidature des arts de la fabrication et de la pratique du kamantcheh à l’inscription sur l’Inventaire national du PCI et sur la Liste représentative de l’UNESCO. De mai à septembre 2012, l’IHM a tenu trois sessions générales organisées par le Comité Recherche, avec la participation de détenteurs et de praticiens, afin de préparer un dossier pour l’inscription sur la Liste de l’Inventaire national iranien (l’élément a été inscrit en mars 2014). L’IHM a invité le Centre de recherche régional pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel en Asie de l’Ouest et en Asie centrale, sous les auspices de l’UNESCO (Catégorie 2) (Centre du PCI de Téhéran), à collaborer à la préparation d’une candidature à l’inscription sur la Liste représentative. Les spécialistes du Centre du PCI de Téhéran ont fourni de nombreuses informations sur les derniers développements de la procédure de candidature et ont même formé un groupe d’élèves désignés par l’IHM (juillet 2014). L’IHM a ensuite constitué une équipe de rédaction de 7 membres chargée de rédiger une candidature internationale. La phase de rédaction a démarré le 6 août 2014. De mai 2014 à février 2015, près de 35 réunions conjointes ont eu lieu au Centre du PCI de Téhéran, qui a fait office d’organe consultatif pour les questions techniques. Durant cette période, l’IHM a recueilli des informations sur les mesures de sauvegarde précédemment et actuellement mises en œuvre ainsi que celles proposées, et a systématisé d’autres données pertinentes pour la candidature iranienne initiale. En juin 2015, à l’occasion d’une réunion bilatérale, il a été décidé de préparer un dossier multinational pour l’élément avec la République d’Azerbaïdjan. Depuis lors, et sans jamais perdre de vue le caractère multinational du dossier, une série de réunions individuelles avec des artisans, des joueurs et des enseignants de kamantcheh ont eu lieu à Téhéran, dans le Lorestan, le Torkaman Sahra et l’Azerbaïdjan iranien. En conséquence, la candidature comprenait leurs commentaires et leurs lettres de consentement pour une candidature multinationale en substitution portant leurs signatures et/ou leurs tampons. Ils ont été nombreux à participer à la préparation des vidéos et des photos obligatoires et du contenu du dossier. Ils ont également fourni d’autres types de documentation. La session finale a eu lieu le 16 mars 2016 à l’IHM, en présence de représentants de toutes les parties concernées et de membres des communautés locales, où la partie azerbaïdjanaise de la candidature a été examinée et la candidature combinée a été finalisée et communiquée aux représentants azerbaïdjanais par courriel. Trois membres de l’équipe de rédaction iranienne étaient des femmes. La candidature a donné lieu à des contacts continus avec des représentants, femmes et hommes de la communauté des artisans et des joueurs de kamantcheh classique et traditionnel, notamment de Téhéran, de Tabriz (Azerbaïdjan iranien), de Khorram-abad (Lorestan) et de Gonbad-e Qabus (Torkaman Sahra).
En Azerbaïdjan, la candidature a été lancée à l’initiative d’un groupe d’artisans et d’artistes dès mars 2013. Pour lancer la procédure de soumission de la candidature, des artisans fabricants de kamanches de Ganja et de Sheki ont contacté des praticiens de Bakou et de Lenkoran et envoyé un courrier au ministère de la Culture et du Tourisme. En juin 2013, un groupe de praticiens du kamanche et d’enseignants de kamanche issus d’écoles de Ganja a été reçu par le ministre de la Culture et du Tourisme lors d’un déplacement de celui-ci à Ganja, où le souhait de soumettre un dossier de candidature à l’UNESCO a été confirmé. Le ministère s’est engagé à fournir une feuille de route et à financer les préparatifs de la candidature. Pour garantir la plus large participation possible, le ministère a mis sur pieds un groupe de travail (WG) constitué d’artisans et d’artistes, professionnels et amateurs, et des municipalités locales concernées. Le WG a été dirigé par deux experts-musicologues qui ont organisé des travaux préparatoires et mis en œuvre deux consultations : la première du 12 au 14 mai 2014 avec les praticiens de Sheki, Nakhchivan, Shamakhi et Ganja et la seconde du 22 au 24 juillet 2014 avec les détenteurs de Lenkoran, Agdash, Guba et Bakou. Il est important de souligner que l’intérêt pour la candidature parmi les praticiens s’est considérablement accru après le décès, en 2015, d’Habil Aliyev, le grand maître joueur de kamanche. Habil Aliyev faisait partie des praticiens interviewés dans la partie de la vidéo consacrée à l’Azerbaïdjan. Lorsque la possibilité de soumettre un dossier bilatéral avec l’Iran a été formulée, le WG a mené un troisième cycle de consultations avec les praticiens, du 22 au 24 juin 2015 à Ganja. Ces derniers ont donné leur consentement éclairé à la candidature multinationale et aux mesures de sauvegarde proposées. Enfin, le WG, en présence des praticiens Yaqut Seyidova, Munis Sharifov, Mammadli Mammadov, de directeurs d’écoles de musique, etc., s’est réuni le 22 mars 2016 à Bakou afin d’approuver la version définitive du dossier de candidature conjoint élaboré par les deux pays et mis en commun par le groupe de travail iranien.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes donnant leur consentement.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	République islamique d’Iran : 
Les documents de consentement annexés à la candidature sont les suivants : 
- Lettre de consentement signée par 35 artisans, artistes et enseignants dans le domaine du kamantcheh ; 
- Lettre de consentement signée par 25 instituts d’enseignement de la musique de kamantcheh 
- Lettre de consentement signée par 27 membres de la Maison iranienne de la musique 
- Lettre de consentement signée par 10 propriétaires de magasins d’instruments de musique 
- Lettre de consentement de M. Hamid Reza Nourbakhsh, Directeur général pour la Maison iranienne de la musique 
- Lettre de consentement de M. Bahram Jamali, Directeur général pour l’Association de musique iranienne 
- Lettre de consentement de M. Mohammad Sarir, Président du Conseil suprême pour le Forum iranien des artistes 
- Lettre de consentement signée par 96 détenteurs et praticiens des arts du kamantcheh de l’Azerbaïdjan iranien 
- Lettre de consentement signée par 18 détenteurs et praticiens des arts du kamantcheh du Lorestan 
- Grande pétition du Torkaman Sahra signée par des détenteurs et praticiens du kamantcheh (104 signatures) 
Des artisanes, artistes et passionnées de kamantcheh et de sa musique ont participé à la préparation des documents susmentionnés. En outre, plusieurs photos et documents supplémentaires, notamment des Certificats d’excellence UNESCO numérisés, des documents d’appréciation, etc., ont été fournis volontairement par des détenteurs et des praticiens, hommes et femmes, dans tout le pays, pour accompagner le dossier et l’enrichir aux fins de la procédure d’évaluation. Dans toutes les catégories, on compte à peu près autant de représentants masculins que féminins.  
Azerbaïdjan :
Les 4 jeux de documents ci-après ont pour objet de témoigner du consentement libre, préalable et éclairé de la communauté des détenteurs de l’art de fabriquer et de jouer du kamanche :
1.
Message à l’UNESCO de l’école de musique numéro 15 de onze ans qui porte le nom de R. Hajiyev. Sur les 56 enseignants et élèves de kamanche de cette école, 35 sont de sexe masculin et 31 de sexe féminin ;
2.
Message à l’UNESCO du Directeur de l’École centrale d’arts qui porte le nom de G. Garayev. Sur les 41 enseignants et élèves de kamanche de cette école, 28 sont de sexe masculin et 13 de sexe féminin ;
3. 
Lettres de :
· Mme Yagut Shikhseyid Seyidova, praticienne de l’art du kamanche, Département des instruments de musique nationaux du Conservatoire national ;
· M. Mammadli Mammadov, fabricant de kamanches, membre du Laboratoire des instruments de musique ;
· M. Munis Sherifov, joueur de kamanche.
4. 
Message à l’UNESCO de l’ONG Développement et enseignement de la musique azerbaïdjanaise. Sur les 28 joueurs et fabricants de kamanches que compte cette ONG, 16 sont des hommes et 12 sont des femmes ;

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.
Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	Aucune restriction ne s’applique à cet élément du patrimoine culturel immatériel, à l’exception des droits d’auteur relatifs à la créativité dans l’artisanat et la pratique du kamantcheh/kamanche. Dans les deux pays, aucun aspect, dans toutes les étapes de l’art, ne voit son accès limité par les pratiques coutumières. Aucune partie des connaissances, savoir-faire et techniques traditionnels correspondants n’a jamais été tenue secrète. Les populations du Lorestan, du Torkaman Sahra ou de l’Azerbaïdjan iranien (République islamique d’Iran) et les communautés de praticiens de la République d’Azerbaïdjan éprouvent une grande fierté à être identifiées par leurs traditions autour du kamantcheh/kamanche. De plus, elles ont toujours été favorables à ce que des aspects de leur art deviennent plus visibles. Toutes les démonstrations de fabrication de kamantchehs/kamanches et d’interprétation de l’instrument devant un public restreint ou plus large sont accessibles à tous les visiteurs et publics intéressés, indépendamment de l’âge, de la nationalité, du genre, de l’origine ethnique ou de la religion. Tous les aspects de la pratique et de la transmission de l’élément peuvent être expliqués, documentés, enregistrés et filmés. 
L’absence de pratiques coutumières régissant l’accès à l’élément a été confirmée par de nombreuses réunions avec les représentants des communautés dans les deux États soumissionnaires. 
Du côté iranien de la procédure de candidature de l’élément, l’enthousiasme manifesté par les détenteurs et les praticiens des arts du kamanche autour de la totale visibilité de l’élément s’est traduit par les effets suivants : 
- Utilisation du kamantcheh traditionnel dans diverses œuvres orchestrales ; 
- Utilisation du kamantcheh traditionnel et classique iranien dans diverses œuvres orchestrales mixtes, y compris avec des artistes issus d’autres parties du monde, et notamment d’Azerbaïdjan ; 
- Promotion du dialogue entre communautés voisines durant la longue histoire du kamantcheh ; 
- Recréation de l’élément, comme manifestation à part entière du PCI, conforme aux nouvelles exigences et par la préservation d’un dialogue constructif avec des traditions artisanales similaires à travers le monde. Ainsi, les artisans du kamantcheh ont réussi à remplacer par des cordes en métal les cordes en soie tissée ou en boyaux traditionnellement utilisées, ont ajouté des vis de micro-réglage et ont inventé des kamantchehs basse et alto pour améliorer la qualité du son et de l’exécution. 
Dans les deux pays, les artistes ont récemment commencé à partager des vidéos sur les réseaux sociaux pour expliquer comment jouer de l’instrument et en jouant quelques études pour les internautes. Grâce à ces vidéos, les Azerbaïdjanais expatriés ont pu essayer de maîtriser les savoir-faire de base pour jouer du kamanche.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)
Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale qui est concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :
a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact
c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	République islamique d’Iran
(1)
Name of the entity: Iran House of Music 
Name and title of the contact person: Dr. Mohammad SARIR, Chairman to Board of Directors; Mr. Hamid Reza Nourbakhsh, Managing Director   
Address: No. 12, corner of West Bou Ali Sina Str, Shahid Jahaanmehr Str, Shahid-e Gomnaam Ave, Fatemi Sq, Tehran, Iran 
Telephone number: +98-21-66482074 & 5 
E-mail: info@Iranhmusic.ir 
Other relevant information:
Telefax number: +98-21-66482076, 66902146 
Postal code: 141684381; P.O. Box: 14155-7977 
(2)
Name of the entity: Iran Museum of Music 
Name and title of the contact person: Mr. Ali Moradkhani, Managing Director 
Address: No. 9, Namaazi Alley, Takhti Junction, Shahid Darbandi Str, Tajrish Sq, Tehran, Iran Telephone number: +98-21-22072785, 22231708 
Other relevant information:
Fax number: +98-21-22231708 
Website: www.tebyan.net 
(3)
Name of the entity: Iran Chamber of Artists 
Name and title of the contact person: Mr. Majid Sarsangi, Managing Director 
Address: Baghe Honar, North Mousavi Str, Taaleqaani Str, Tehran, Iran 
Telephone number: +98-21-88310457 & 8 
Other relevant information:
Fax number: +98-21-88319389 
Website: www.iranartists.org 
(4)
Name of the entity: Lorestan Music Society 
Name and title of the contact person: Mr. Amin Abbasiyan, Chairman 
Address: Shahid Jahaanaaraa Str, Shahid Chamraan Str, Shast Metri Ave, Khorramabad, Lorestan, Iran 
Telephone number: +98-66-33243665 33223097 
Other relevant information:
Fax number: +98-66-33243669  
Postal code: 6817787856; P.O. Box: 511 
Website: www.lorestanmc.ir
République d’Azerbaïdjan
1.
Name of the entity: Eleven-years Musical School Number 15 named after R.Hajiyev 
Name and title of the contact person: Rauf Hajiyev, Director
Address: 71 T.Abbasov str, AZ 1060, Baku
Telephone number: (+994 12) 4211169
E-mail: rauf_haciyev15@mail.ru
2.
Name of the entity: Central Art School named after G.Garayev 
Name and title of the contact person: A.Garayusifli, Director
Address: 67 Heydar Aliyev avenue, AZ 1033, Baku
Telephone number:  (+99412) 566 98 97
E-mail: garayevschool@gmail.com
3. 
Name: Ms Yagut Shikhseyid Seyidova, practitioner of the kamancha art, National Musical Instruments Departments of the National Conservatory;
Address: 7 Alasgar Alakbarov str, Yasamal district, Baku
Telephone number: (+99412) 539 70 47
E-mail: musicinstrumentsdep@conservatory.az
4. Name: Mr Mammadli Mammadov, Kamancha crafter, member of Musical instruments laboratory at Azerbaijan National Conservatory;
Address: 7 Alasgar Alakbarov str, Yasamal district, Baku
Telephone number: (+99412) 539 85 90
E-mail: musicinstrumentslab@conservatory.az
5. Name: Mr Munis Sherifov 
Address: 46, U.Hajibeyov str., Baku AZ 1000, Azerbaijan
Telephone number: (+99412) 498 55 89

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que « l’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ». 
a. Indiquez ci-dessous :
· quand l’élément a été inclus dans l’inventaire, qui devrait être avant la soumission de la candidature au Secrétariat (31 mars),
· sa référence,
· l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus, 
· le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme responsable de sa mise à jour,
· comment l’inventaire a été dressé « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », (l’article 11(b) de la Convention),
· comment l’inventaire est régulièrement mis à jour (l’article12 de la Convention).
b. Doit également être fournie en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; cette preuve doit inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente. L’extrait, devrait être, par exemple, la fiche d’inventaire de l’élément proposé pour inscription, avec sa description, sa localisation, les communautés, sa viabilité, etc. Il peut être complété par l’indication ci-dessous d’un lien hypertexte opérationnel au travers duquel un tel inventaire peut être accessible ; l’indication d’un lien seulement n’est cependant pas suffisante.
L’inclusion de l’élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l’(les) inventaire(s) soit(soient) complété(s) avant le dépôt de candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l’élément dans un inventaire en cours.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Iran : Méthode d’inventaire : 
- Nom : « Savoir-faire et techniques traditionnels de fabrication et de pratique du kamantcheh, instrument à cordes frottées de la musique classique et traditionnel iranienne » 
- Date d’inscription : 11/03/2014 
- N° de référence : 1061 
- Inventaire : Liste de l’Inventaire national du PCI de la République islamique d’Iran 
- Bureau responsable : Bureau des inscriptions, de la préservation et de la revitalisation des patrimoines immatériel et naturel, (ICHHTO)
- Participation des communautés : La Liste est rédigée avec la participation de communautés, de groupes de détenteurs/praticiens, d’individus et d’ONG concernées. Des femmes et des hommes y participent. Le cadre général, les domaines et les manifestations incluses, le degré d’information requis et la méthode d’évaluation sont déterminés avec les membres de la communauté locale. 
- Procédure de mise à jour : La Liste est mise à jour tous les 1 à 3 ans, selon l’ampleur du travail et l’urgence de la procédure, en inscrivant de nouveaux éléments ou en actualisant les informations sur les éléments déjà inscrits. 
La procédure suivante est suivie : 
a) Demande/proposition au niveau local-communautaire ; 
b) Sessions d’information avec les représentants communautaires ; 
c) Approbation du besoin de mise à jour ; 
d) Détermination des informations nécessaires ; 
e) Détermination de l’adéquation et de l’exactitude de la mise à jour.
Les communautés, groupes, ONG et individus compétents concernés sont impliqués, comme prévu dans les articles 11(b) et 12 de la Convention. 
Azerbaïdjan : Le 17/05/2013, à partir des données d’inventaire fournies par les artisans, les artistes amateurs et professionnels, l’art de fabriquer et de jouer du kamanche a été inclus dans la section « Artisanat et art de la pratique d’instruments de musique nationaux>Instruments de musique à cordes » du Registre du patrimoine culturel immatériel de l’Azerbaïdjan (Numéro d’enregistrement - FT010100074), établi par le ministère de la Culture et du Tourisme. Le Registre est disponible à l’adresse suivante : http://mct.gov.az/upload/1474966769inventory.pdf.
Le Registre azerbaïdjanais est supervisé par le Bureau de la documentation et de l’inventaire, qui est composé d’experts du ministère, de l’Académie nationale des sciences, de chercheurs et d’ONG. Le Bureau collecte la documentation sur les types et les noms locaux des éléments, sur la ou les communautés qui les pratiquent et leurs sous-catégories, sur leur situation géographique ainsi que sur les techniques, connaissances et savoir-faire qui s’y rapportent, les matériaux et les objets associés, et les modes et processus de transmission, en veillant bien à préciser le genre des communautés locales et l’importance des différences de genre. Les éléments sont identifiés à partir de propositions de communautés locales, d’ONG et de praticiens, par l’intermédiaire des départements régionaux du ministère. 
Afin d’assurer des mises à jour régulières de l’inventaire, le Bureau effectue un suivi régulier des éléments grâce à un travail de terrain coordonné. Le suivi relatif à l’élément dont la candidature est proposée ici est effectué avec la participation de praticiens et des enfants concernés ainsi que des écoles de musique de niveau secondaire et supérieur. Le dossier d’inventaire relatif à l’art de fabriquer et de jouer du kamanche a été mis à jour pour la dernière fois le 9 juillet 2013 et le 11 juin 2015.

	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)
Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 FORMCHECKBOX 
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente
 FORMCHECKBOX 
 
10 photos récentes en haute résolution
 FORMCHECKBOX 
 
cession(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 FORMCHECKBOX 
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 FORMCHECKBOX 
 
cession(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)
Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.
Ne pas dépasser une page standard

	De la République islamique d’Iran:
- Asadpouriyan, Mohammad Hassan (2007). āmuzesh-e moqaddamāti-ye kamānče (“preliminary book on Kamantcheh”), Vol. 1. Tehran: Part.  
- Azarsina, Mehdi (2014). shive-ye kamānče navāzi ("method for playing Kamantcheh"). Vol 1 & 2: Tehran: Soroush. 
- Barkeshli, Mehdi (2014): Translator. Al-musiqi Al-kabir, by Abunasr Farabi. Tehran: Soroush. 
- Binesh, Taqi (1992): Editor: se resāle-ye fārsi dar musiqi: musiqi-ye dāneshnāme-ye alāyi, ekhvānossafā, kanz ul-tuhaf ("three treatises in Persian on music: musiqi-ye dāneshnāme-ye alāyi, ekhvānossafā, kanz ul-tuhaf"). Tehran: Markaz-e Nashr-e Daaneshgaahi.
- Darvishi, Mohammad-Rezā (2004). dāyeratolma’āref-e sāzhā-ye irān ("Encyclopaedia of the Musical Instruments of Iran"), Volume 1. Tehran: Mahoor Institute of Culture and Art. 
- Farajpouri, Sa’id (2013). qata’āti barā-ye kamānče ("pieces for Kamantcheh"). Tehran: Mahoor. 
- Farajpouri, Sa’id (2009). bist qet’e barā-ye kamānče ("twenty pieces for Kamantcheh"). Tehran: Supreme Institute for Training and Research on Management and Planning. 
- Farshbaf, Ali (2003). metod-e āmuzesh-e kamānče-ye āzari ("method for teaching Azari Kamantcheh"). Tabriz: Tarkaman. 
- Mas’oudiyye, Mohammad Taqi (2005). sāzhā-ye irān ("musical instruments of Iran"). Tehran: Zarrin va Simin.  
- Mas’oudiyye, Mohammad Taqi (2000). musiqi-ye torkamani, āvānevisi va tajziye va tahlil ("Turkmen music, transcription and analysis"). Tehran: Mahoor.  
- Modarres, Mehdi (2011). āmuzesh-e kamānče, Tabriz ("teaching Kamantcheh, Tabriz"). Tabriz: Amuzesh-e Honari. 
- Musiqi-ye Lowh (2013). narmafzār-e āmuzesh-e kamānče ("software for teaching Kamantcheh"). Tehran: Musiqi-ye Lowh.  
- Nourmohammadi, Aydin (2014). barrasi-ye shivehā-ye kamānče navāzi ("a study of Kamantcheh playing methods"): a research-based concert on Iranian Music. Tehran. 
- Shirazi, Naser (2012). ravesh-e sāxtan-e kamānče ("method for crafting Kamantcheh"). Tehran: Part.
De la République d’Azerbaïdjan:
1. Həsənova C. Kamança məktəbi. Az.döv.mus – Bakı, 1940 - J.Hasanova, the Kamancha School – Azerbaijani State Musical Society – Baku, 1940
2. Mirişli R. Kamança məktəbi. Azərnəşr. Bakı, 1970 – Mirishli R., the Kamancha School – Azerneshr, Baku 1970
3. Mirişli R. Kamança məktəbi. Bakı, 2011 – Mirishli R., the Kamancha School – Baku, 2011
4. Eyvazova Ş., Əsədullayeva M.A. Azərbaycan və xarici ölkə bəstəkarlarının kamança ilə fortepiano üçün işlənmiş valslar. Bakı, Adiloğlu, 2010 – Eyvazova Sh., Asadullayeva M.A., Waltz for the kamancha and the piano written by Azerbaijani and foreign composers – Baku, Adiloglu, 2010
5. Əsədullayev A. Xarici ölkə bəstəkarlarının kamança ilə fortepiano üçün işlənmiş iri həcmli əsərləri. Adiloğlu, Bakı, 2011 – Asadullyaev A., Large writings for the kamancha and the piano of foreign composers – Adiloglu, Baku, 2011
6. Abdullayeva S.A. Azərbaycan Xalq Çalğı Alətləri, Bakı Adiloğlu – 2002 – Abdullayeva S.A., Azerbaijani Folk Musical Tools – Baku, Adiloglu - 2002
7. Kərim M.T. Azərbaycan Musiqi Alətləri, Bakı İndiqo – 2010 (azərbaycan, inglis, türk və rus dillərində) – Karim M.T., the Azerbaijani Musical Tools – Baku, Indigo, 2010 (in Azerbaijani, English, Turkish and Russian languages).
8. Kərim M.T. Azərbaycan Musiqi Alətləri, MEQA, Istanbul 2002, (azərbaycan, inglis və rus dillərində) - Karim M.T., the Azerbaijani Musical Tools – MEQA, Istanbul, 2002 (in Azerbaijani, English and Russian languages).
9. Bünyadov T.Ə. Əsrlərdən Gələn Səslər, Bakı Azərnəşr – 1993 – Bunyadov T.A., Voice through Centuries – Baku, Azerneshr, 1993.
10. Rəhmətov Ə.A. Azərbaycan xalq çalğı alətləri, Bakı İşıq – 1975 – Rahmatov E.A., the Azerbaijani Folk Musical Tools – Baku, Ishyg, 1975.
11. Абдуллаева С.А. «Современные азербайджанские народные музыкальные инструменты». Баку, Ишыг, 1984 – Abdullayeva S.A., Contemporary Azerbaijani Folk Musical Instruments – Baku, Ishyg, 1984.
12. Агаева С.Х. «Музыкальные инструменты средневековья в трактатах Абдульгадира Мараги». Москва, Советская Комп., 1987 – Agayeva S.Kh., Medieval Musical Tools in the treatise of Abdulgadir Maraghi – Moscow, Soviet Composers, 1987.
13. Асланов Г.М. «О музыкальных иструментах деревнего Азербайджана». «Советская археология», 1961, №2 – Aslanov G.M., - About Musical Instruments of the ancient Azerbaijan – the Soviet Archaeology, 1961, №2.
14. Вертков К. «Атлас музыкальных инструментов народов ССР».Москва, 1975 – Vertkov K., Atlas of Musical Instruments of USSR peoples – Moscow, 1975.
15. Franciz W. Galpin. «The music of the Sumerians, Babylonians and Assyrians». London, Cambridge University Press, 1937
16. dErlanjer R.«La musique arabe». V.3 Paris, 1930
17. Ü.Hacıbəyli Ü.Ə. Əsərləri. 1-ci cild, Bakı, AEA nəşriyyatı, 1965 – U.Hajibayli – Writings – 1st Volume – Baku, ANAS publication, 1965
18. Səfərova Z. “Azərbaycan musiqi elmi”. Bakı, Elm, 1998 – Safarova Z. – Azerbaijani Musical Science – Baku, Science, 1998

	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être conclue par la signature du responsable habilité à la signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, de son titre et de la date de soumission.
Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :
Mr Ahmad Jalali 
Titre :
Ambassador Extraordinary and Plenipotentiary, Permanent Delegate of the Islamic Republic of Iran to UNESCO
Date :
30 septembre 2016 (version révisée)
Signature :
<signé>


	Nom :
Mr Anar Karimov
Titre :
Ambassador Extraordinary and Plenipotentiary, Permanent Delegate of Republic of Azerbaijan to UNESCO
Date :
30 septembre 2016 (version révisée)
Signature :
<signé>
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